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Dossier de presse 

2000 ans d’architecture

Les differents accès

CLASSEMENT THEMATIQUE 

Architecture et archéologie

Architecture religieuse

Architecture militaire

Architecture et patrimoine

Architecture et histoire

Architecture traditionnelle alsacienne 

CLASSEMENT CHRONOLOGIQUE 

Antiquité et Haut Moyen-Âge du 2ème au 7ème siècle

Moyen-Âge du 11ème au 14ème siècle

Architectures du 14ème au 17ème siècle

Architectures des 18ème et 19ème siècles

Architectures contemporaines 20ème et 21ème siècles 

CLASSEMENT GEOGRAPHIQUE 

Alsace Bossue - Piémont de Saverne 

Alsace du Nord 

Communauté urbaine de Strasbourg 

Bruche, Mossig, Piémont et Kochersberg 

Alsace Centrale

TOUT VOIR

Arborescence de l’application

Reconstitution virtuelle de l’Eglise
du 12ème siècle d’après J. Preiss. Vue du Nord-Est. 
©INSA 2008/CC.Canton de Rosheim.

Maison de la nature 
© IXO



7

Dossier de presse 

2000 ans d’architecture

Liste des sites repertoriés

Alsace Bossue - Piémont de Saverne

- Le site archéologique de Mackwiller
- Le Château de Diedendorf
- Le Musée Lalique de Wingen-sur-Moder
- Le Château de Lichtenberg
- Les maisons des rochers de Graufthal
- Bouxwiller, capitale de Hanau-Lichtenberg
- Le Château des Rohan de Saverne
- L’abbatiale de Marmoutier

Alsace du Nord

- Le Fort de Schoenenbourg
- La maison de l’Outre-Forêt
- L’église de Kuhlendorf
- Le Fort Vauban de Fort-Louis

Communauté urbaine de Strasbourg

- Le Parc de la maison Alsacienne à Reichstett
- La place de la République à Strasbourg
- La maison Kammerzell à Strasbourg
- L’Aubette à Strasbourg
- L’Ecole supérieure des Arts Décoratifs à Strasbourg
- La Presqu’île Malraux à Strasbourg
- La cité-jardin du Stockfeld à Strasbourg

Bruche, Mossig, Piémont et Kochersberg

- La ferme du Kochersberg
- Le Canal de la Bruche
- Le domaine Pasquay à Wasselonne
- Le Fort “ Kaiser Wilhelm II “ de Mutzig
- Le couvent des Chartreux de Molsheim
- L’église Saints-Pierre-et-Paul de Rosheim
- L’abbaye de Niedermunster et le Mont Sainte-Odile
- Le Mur Païen

Alsace Centrale

- La synagogue de Benfeld
- La maison vigneronne alsacienne
- Le Château-fort du Haut-Andlau
- La fermes vosgiennes
- La Maison de la Nature de Muttersholtz
- Le Château d’eau de Sélestat
- Le Front culturel de l’Ill à Sélestat
- Le château du Haut-Koenigsbourg

Arborescence de l’application

Motifs des linteaux de portes 
Ch. Hamm © Région Alsace-Inventaire général 

Dessin anonyme du Château des Rohan 
© Région Alsace-Inventaire général 
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Le Musée Lalique à wingen-sur-Moder
             un projet architectural

Informations : 
Véronique BRUMM
03 88 89 08 14
veronique.brumm@musee-lalique.com
www.musee-lalique.com

L’artiste 

René Lalique est un bijoutier et un maître verrier de renom du début du 20ème siècle. Ses 
créations de bijoux Art Nouveau, ses flacons de parfum mais aussi ses oeuvres en verre de 
la période Art Déco, sont connus dans le monde entier. 

En 1921, il s’implante dans les Vosges du Nord, une région de tradition verrière. 
Aujourd’hui, l’usine de Wingen-sur-Moder est la seule au monde à produire le cristal La-
lique. C’est d’ailleurs Wingen-sur-Moder qui accueillera au printemps 2011, le premier 
musée français dédié à René Lalique et ses successeurs. 

Ce musée exposera diverses œuvres de cet artiste majeur du 20ème siècle et retracera 
l’évolution de sa carrière, ses rencontres, ses influences, ses sources d’inspiration...

Musée Lalique

Le futur Musée Lalique s’inscrit sur le site de l’ancienne verrerie du Hochberg, qui était en 
activité jusque la deuxième moitié du 19ème siècle. 

Le projet confié à l’architecte Jean-Michel Wilmotte, vise à insérer le bâtiment dans le 
paysage avec des volumes bâtis semi-enterrés et couverts d’une toiture végétalisée.
« Donner une nouvelle orientation à un bâtiment abritant une ancienne verrerie pré-in-
dustrielle, offrir un lieu d’exposition unique aux collections Lalique et mettre en valeur la 
beauté du site environnant, telles sont les grandes lignes du projet du Musée Lalique. » 
annoncent les maîtres d’œuvres.

L’aménagement paysager est aussi une mise en scène des plantes ayant inspiré Lalique ; 
un jardin à la française, un jardin floral et un jardin boisé se succèdent pour constituer un 
écrin aux créations de l’artiste. 

L’espace d’exposition de 900 m2, s’organise autour de grands principes : la présentation 
des œuvres de joaillerie, des Arts de la Table, de la décoration d’intérieure ou encore du 
processus de fabrication du cristal. 

D’autres espaces proposent une immersion dans l’univers de René Lalique : son art, ses 
influences, ses amitiés et les événements majeurs de son époque.

Musée Lalique 
© Wilmotte & Associés SA 

Musée Lalique 
© Lalique

Musée Lalique 
© Wilmotte & Associés SA 
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Le Fort Vauban à Fort-Louis
               Découverte d’un site méconnu

                
En 1648, le traité de Westphalie met fin à la guerre de Trente ans et une grande partie de l´Alsace 
devient française. 

Louis XIV se retrouve entouré d´ennemis et fait construire les places fortes de Besançon, Bel-
fort, Landau et Fort-Louis pour protéger les frontières Est du royaume. A Fort-Louis, l´île du Rhin 
touchait le Margraviat de Bade en territoire germanique. Le Roi de France rachète alors le terrain 
aux seigneurs locaux de Fleckenstein pour y construire une place forte baptisée Fort-Louis en 
son honneur.

Fort-Louis est conçu par Vauban qui dès 1687, engage les travaux de déboisement, 
d´aménagement de voies, de ponts, de digues et de barrages, avant l´édification des bâtiments 
militaires. Aujourd´hui, une végétation luxuriante a envahi les remparts et les fossés. 

La place forte était constituée de trois grands ensembles : un fort principal nommé « Fort Carré », 
le « Fort Alsace » côté alsacien et le « Fort Marquisat » sur la rive allemande.

Le Fort Carré, le Fort Marquisat et le Fort Alsace 

Les vestiges du Fort Carré se trouvent au milieu de l´île de Giesenheim. Le Fort mesurait 450 m 
sur 380 m, un bastion renforçait ses angles, ses murs étaient en briques et en pierre de taille. 

Du Fort Marquisat au Sud-est, il ne reste que quelques levées de terre et une mention dans le 
cadastre. Un pont permettait la traversée du Rhin pour relier le Fort Carré au Fort Alsace qui, 
comme le Fort Marquisat, était un ouvrage fortifié situé sur la rive gauche de la Moder. 

Il devait protéger le passage du côté alsacien et permettre l´acheminement des troupes et des 
vivres depuis l´arrière. La maison du gouverneur et les bâtiments administratifs se situaient à 
l´entrée, face à la place d´armes. 

Dix casernes accueillaient les hommes de troupes. Les remparts étaient protégés par un fossé 
d´eau formé en partie par les deux bras du Rhin. Des casernes et un hôpital militaire occupaient 
l´intérieur du Fort, le port aux vins et à farine se trouvait sur la rive droite du fleuve. 

Aujourd´hui la route menant de Roeschwoog à Fort-Louis traverse toujours la tête de pont du 
Fort Alsace. Des levées de terres et quelques murs en briques sont encore visibles de part et 
d´autre de la route.

Au 18ème siècle 

Les 2000 soldats issus de différents régiments royaux, étaient sous les ordres d´un Gouverneur, 
d´un Commandant et d´un Lieutenant du Roi. La garnison était remplacée très fréquemment 
car le rude climat, l´humidité ambiante, les locaux insalubres, rendaient les conditions de vie dif-
ficiles et le taux de mortalité élevé. 

Pour encourager les colons à s´installer à Fort-Louis, Louis XIV leur accordait certains privilèges : 
un marché par semaine, deux foires annuelles et des avantages fiscaux. Les colons arrivaient de 
Picardie, du Pays de Bade, de Suisse... La ville comptait jusqu´à 34 aubergistes au 18ème siècle. 
Les habitants assuraient le ravitaillement de la garnison et les artisans entretenaient les bâti-
ments de la place forte. A la Révolution, la France est découpée en départements, arrondisse-
ments et cantons ; Fort-Louis est promue au rang de Chef lieu de canton sous le nom de Fort 
Libre, nom qui restera jusqu´en 1818. 

La Mairie de Fort-Louis a confié à l´Association Route Vauban Rhénane la réalisation d´un par-
cours-découverte allant des fortifications au centre du village, qui a été inauguré en mai 2008. 

Informations : 
Association « Route Vauban Rhénane» 
Bernard SUCHECKY 
03 88 36 81 46 
routevaubanrhenane@hotmail.com
www.uffried.fr

© Route Vauban Rhénane 

© Route Vauban Rhénane 

Plan du fort 
© Archives départementales du Bas-Rhin
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La Presqu’île Malraux à Strasbourg 
                          réhabilitation d’un site industriel

                135 mètres de long, 22 mètres de large, 32 mètres de haut, une surface de 12 000 m2 sur 5 
niveaux, plus de 900 places assises : c’est un paquebot qui s’est échoué sur la presqu’île du 
Bassin d’Austerlitz ! 

Non ! C’est une médiathèque, ou plutôt LA médiathèque Malraux, la plus grande média-
thèque publique de l’Est de la France, ouverte depuis septembre 2008. 

Elle a pris ses quartiers dans un ancien entrepôt de céréales sur le terre-plein nord du Port 
d’Austerlitz : une vaste friche portuaire en pleine ville. 

Le projet de réhabilitation des architectes parisiens Jean-Marc Ibos et Myrto Vitart a préservé 
l’identité portuaire du bâtiment amarré à la ville par 3 passerelles. 

Quant à sa nouvelle vocation de médiathèque, elle se révèle par le travail graphique et sig-
nalétique de Ruedi Baur qui « tatoue » de citations les façades de ce lieu culturel : aucun sup-
port signalétique n’est créé et l’architecture elle-même se présente comme espace inscrit.

Le texte dans son étendue s’inscrit à même la façade et l’art du phrasé s’accorde avec les 
formes de l’architecture. (Ruedi Baur, Equipe IRB). 

Le Port d’Austerlitz 

Pendant l’annexion allemande de l’Alsace en 1871, Strasbourg voit apparaitre un port rhénan 
d’ampleur situé à l’emplacement d’anciens remparts. 
Le « Bassin d’Austerlitz » est creusé en 1890, c’est le berceau du Port de Strasbourg. 
Sa rive Est est affectée au commerce du charbon et sa rive Ouest à l’entreposage des céréales 
et des marchandises diverses. 
Le bâtiment de la médiathèque est un des anciens entrepôts céréaliers autrefois loués à dif-
férentes entreprises parmi lesquelles la société Seegmuller & Cie, fondée en 1880 qui devient 
en 1932 l’Armement Seegmuller SA. 
Ce site, hier portuaire et industriel, est aujourd’hui une vaste zone commerciale, culturelle 
et de loisirs : le cinéma, la Cité de la musique et de la danse, le nouveau centre commercial, 
des immeubles d’habitation s’élèvent sur les rives du Rhin et bénéficient d’une situation priv-
ilégiée à proximité du centre-ville. 

Les grues, mémoire industrielle 

Sur le site du Port d’Austerlitz, il y avait alors deux grues à vapeur et une grue électrique. 
Les grues existantes sont conservées pour constituer un lien avec le passé. 
Ces gros outils, machines dont les mouvements et le mécanisme permettaient de lever, 
charger, dresser des masses et volumes les plus variés, sont aujourd’hui inanimés. 

Ces structures métalliques signalent deux lieux stratégiques : le parvis de la bibliothèque 
ainsi que le passage transversal médian. 

Cette presqu’île préserve la mémoire industrielle et portuaire du site réanimée par la silhou-
ette d’acier des grues. 

zoom sur quelques sites

 RHIN bassin d’Austerlitz
©C.FLEITH

G. FESSY© IBOS-VITART

G. FESSY© IBOS-VITART

Informations : 
Philippe SPECHT
03 88 45 10 10 
mediatheque.malraux@strasbourg.eu
www.mediatheques-cus.fr
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L’abbaye de Niedermunster 
                    Médiation d’un site inaccessible

                Des ruines... 
Située au Sud du Mur Païen, l’ancien monastère de Niedermunster est dominé par le Mont Sainte- Odile. 
Les ruines visibles aujourd’hui sont celles de l’église abbatiale datant de 1180 qui a fait l’objet d’études 
par les archéologues. Cette église comportait un porche surmonté de deux tours massives, une nef 
voûtée, un chœur rectangulaire entouré de chapelles, ainsi qu’une grande crypte. Certains historiens 
considèrent le site comme l’emplacement originel du monastère de Sainte Odile. En effet, des traces de 
constructions plus importantes par leurs dimensions et leur volume, révèlent l’existence probable d’un 
monastère de l’époque carolingienne, entre le 8ème et le 10ème siècles.

Sainte Odile la fondatrice de Niedermunster
D’après un texte anonyme, Sainte Odile (662 - 720) aurait fondé une église dédiée à Saint Martin et un 
hospice sur la route de Hohenbourg, l’actuel Mont Sainte-Odile. Fille d’Aldaric, Duc d’Alsace, Odile est 
née aveugle et confiée à une nourrice afin d’empêcher son père de la tuer. Alors qu’Odile n’est pas en-
core baptisée, son oncle, l’évêque Saint Erhard qui se trouve alors en Bavière, a une vision dans laquelle 
Dieu lui ordonne de se rendre auprès d’Odile pour procéder au baptême. Au moment où l’huile sainte 
touche ses yeux, Odile retrouve la vue. Le miracle fait grand bruit, mais seul son père refuse d’y croire et 
dans sa colère, il tue son fils et pourchasse sa fille. En fuyant, Odile frappe un rocher qui s’ouvre pour la 
protéger et réalise ainsi son second miracle. Enfin convaincu du miracle, Aldaric lui donne son château 
de Hohenbourg, qu’elle transforme en monastère connu aujourd’hui sous le nom de « Mont Sainte-
Odile ». Les malades pouvant difficilement accéder sur les hauteurs de ce lieu saint, Odile fait construire 
le monastère de Niedermunster : dont le nom signifie littéralement « le monastère d’en bas ». Odile est 
la Sainte patronne de l’Alsace et est invoquée par les fidèles pour guérir les maladies oculaires.

Histoire de Niedermunster 
Les deux monastères odiliens sont divisés en 1016, lorsque l’empereur Henri II accorde l’immunité 
au monastère du bas, c’est-à-dire, la libre élection de son abbesse et le choix de ses avoués. En 1155, 
l’empereur Frédéric Barberousse ordonne la reconstruction des deux abbayes. Au cours du 12ème siè-
cle, l’ensemble des bâtiments de Niedermunster est reconstruit avec : une collégiale, des bâtiments 
conventuels, un cloître dominé par les trois tours de l’église Sainte-Marie, un hospice pour les pèlerins 
et deux chapelles consacrées à Saint-Nicolas et Saint-Jacques. Le monastère est dévasté vers 1525, lors 
de la guerre des paysans qui saccagent les bâtiments et l’incendient. Le monastère ne se relèvera plus 
et au 19ème siècle, les pierres sont pillées et réemployées par les habitants du coin. Ce sont les fouilles 
archéologiques qui ont permis de redécouvrir le site et son histoire. 

La croix de Niedermunster 
Durant plusieurs siècles, l’abbaye de Niedermunster a renfermé une croix qui a été la principale attrac-
tion des pèlerins jusqu’à l’incendie de 1572. Son origine remonte à l’an 800 ; on raconte qu’Hugues, 
un Seigneur bourguignon qui avait toutes les faveurs de Charlemagne, suscitait une jalousie telle, que 
certains parmi les courtisans, ont persuadé le souverain qu’il s’agissait d’un traître. Lorsque la vérité a 
été rétablie, Charlemagne en signe de réconciliation, lui offre de précieuses reliques parmi lesquelles le 
Saint Prépuce. Hugues fait réaliser une croix recouverte d’argent pour contenir les saintes reliques qu’il 
charge sur un chameau afin de se laisser guider par Dieu vers le lieu où elles devront être conservées. 
Escorté par cinq chevaliers, le convoi arrive aux portes de Niedermunster où la croix sera conservée, at-
tirant nombre de pèlerins. En 1540, la croix est sauvée d’un incendie puis abritée au monastère du Mont 
Sainte-Odile avant d’être offerte aux Jésuites de la Chartreuse de Molsheim, devenue à son tour un lieu 
de pèlerinage. A la fin du 18ème siècle, des bornes arborant l’image du chameau portant la croix, sont 
placées sur les pentes du Mont Sainte-Odile. 

Le site est grillagé et l’accès en est formellement interdit. C’est grâce à la 
reconstitution virtuelle en 3D réalisée par des étudiants de l’INSA que vous 
pourrez en voir un peu plus... 

Informations : 
Bertrand MENEZ
Communauté de Commune 
du Canton de Rosheim
03 88 50 47 16
bertrand.menez@ccc-r.com
www.cc-cantonrosheim.fr
www.mont-sainte-odile.com

zoom sur quelques sites

Maquette virtuelle numérique de l’état actuel 
des ruines de l’Eglise 
©INSA 2008/CC.Canton de Rosheim.

l’abbaye d’après une gravure de 1781 
© Région Alsace - Inventaire général

© Les musées de Strasbourg



Dossier de presse 

2000 ans d’architecture

12

La maison vigneronne alsacienne
              lecture d’un habitat typique 

                
La maison vigneronne est une maison alsacienne traditionnelle, en maçonnerie enduite au 
rez-de-chaussée alors que les étages supérieurs sont en pans de bois souvent agrémentés 
d´oriels. L´habitat est situé au-dessus des deux espaces fonctionnels qui caractérisent la mai-
son vigneronne : le pressoir et la cave. L´endroit où l´on transforme le raisin et celui où on le 
vinifie ; c´est la cave le cœur véritable de la maison car sa largeur va déterminer la dimension 
du logis qui la surplombe. Semi-enterrée, elle est construite en pierre pour garder une tem-
pérature relativement stable toute l´année : une condition essentielle pour la bonne con-
servation du vin. Dans les étages supérieurs, on retrouve l´organisation traditionnelle des 
maisons alsaciennes avec la Stub au cœur de la demeure et les chambres à coucher. 

La grammaire bachique 

Les formes architecturales de la maison alsacienne traditionnelle, sont soulignées de sym-
boles et de motifs religieux, végétaux, animaux. Sur la maison du vigneron vient s´ajouter un 
vocabulaire symbolique lié à la vigne et au vin. 

En milieu rural, le soleil est perçu comme générateur, on le représente au-dessus des portes 
car il dispense la vie et fait mûrir le raisin. La lune, plus rare, est directement liée à la vinifi-
cation. La vigne et le vin sont rythmés par un calendrier organisé selon les cycles lunaires. 
La présence de la lune dans l´univers de la cave renvoie au processus de la naissance qui 
s´effectue dans la maturation, la fermentation et la vinification du raisin. 

L´emblème du vigneron est la serpette associée à une grappe ou à un pied de vigne. Des 
figures emblématiques de la viticulture ornent souvent le poteau cornier, comme « l´homme 
sauvage » représenté grimaçant et hirsute car il symbolise le renouveau de la végétation 
après l´hiver. 

Mittelbergheim sur la route des vins 

La « Route des vins d´Alsace» regroupe 67 communes et s´étend sur une centaine de kilomè-
tres entre Marmoutier et Thann. 

Mittelbergheim est typique de ces villages viticoles alsaciens. La plupart des maisons ont été 
construites entre le 16ème et le 18ème siècles par des viticulteurs fortunés.
 Elles arborent de riches décors de feuillages, de représentations humaines ou mythologiques 
et se caractérisent par l´oriel ; un avant-corps en surplomb, renfermant de petites pièces 
ajourées.
 
La maison Wittman au 7 rue Principale et la maison Boeckel au 2 rue de la Montagne, compt-
ent parmi les plus renommées et appartiennent à des générations de vignerons depuis le 
18ème siècle. Les bouteilles issues de la cave Boeckel sont reconnues par les collectionneurs 
d´étiquettes, dont la plupart ont été réalisées par de grands artistes alsaciens comme Charles 
Spindler, Henri Loux... 

Vous trouverez plus d’informations sur le sujet à compter de 2012, au Centre d’Interprétation 
du Patrimoine du Pays de Barr et du Bernstein « Les Ateliers de la Seigneurie » à Andlau, qui 
sera un pôle d’excellence pour la promotion des richesses naturelles, culturelles et touristiques 
du territoire. 

Informations : 
Sophie REEB
Communauté de Commune du 
Piemont de Barr
03 88 58 52 27
sophie.reeb@pays-de-barr.fr
www.pays-de-barr.fr

zoom sur quelques sites

Village de Mittelbergheim
ADT67 © CONCEPTO

 Mittelbergheim
© ADT67

Maison rennaissance 
Christian Fleith © ADT67
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PERSPECTIVES 2011 

                

- Modélisation de la Web-App pour la lecture sur grand écran

- Géo-positionnement des sites

- Système de notation des sites (avis des internautes)

- Intégration de nouveaux sites

- Réalisation de contenus audio

- Production de contenus multimédia

Dessin de soldats 
© Marc Halter

Plan de la cité jardin du Stockfeld
© archive de Strasbourg

Puits de l’abri 
© Brauch
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Première application interactive
sur Smartphone pour le Bas-Rhin

"2000 ans d’architecture en Alsace"
Accessible via www.tourisme67.mobi

L’Agence de Développement Touristique du Bas-Rhin se met à la page… 
et propose à l’amateur d’architecture ou au simple visiteur, une balade 
innovante, à son rythme et en toute tranquillité…

Ce nouvel outil numérique nomade s’appuyant sur la téléphonie 
mobile présente le patrimoine bâti de notre département, à travers une 
sélection d’une quarantaine de sites.

Il s’agit de valoriser l’Homme et son histoire à travers une architecture 
souvent insolite et méconnue, et répartie de façon homogène sur tout 
le territoire selon les périodes et jusqu’à aujourd’hui...

Un mini site Internet dédié ou « WebApp », accessible par Smartphone en Internet illimité sert de point 
d’entrée au service et offre la possibilité de présenter des contenus multimédia, de même qu’une réelle 
interactivité (l’utilisateur est maître de sa navigation).

L'architecture associe l'art et la science, et témoigne de l'histoire politique et sociale.

L'architecte est le concepteur de notre habitat, il conçoit les espaces, les villes, les bâtiments et imagine 
les modes de vie qui s'y déroulent.

"2000 ans d’architecture en Alsace" ne se limite pas aux considérations esthétiques ou historiques : 
l’exploration des édifices que nous proposons, offre un regard sur une architecture alsacienne intime-
ment enracinée dans nos sociétés, nos traditions et nos pratiques d’hier et de demain…

Cette initiative, en faisant appel aux technologies de l’information et de la communication, participe 
de façon très concrète à la promotion d’une identité forte de l’Alsace et à la valorisation de la culture 
comme vecteur de développement au service de l’économie touristique. En cela, la production "2000 ans 
d’architecture en Alsace" apporte une traduction concrète au concept européen de "région créative".

Photographiez ce visuel en utilisant par exemple

l’application NeoReader pour le déchiffrer


